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LE PAPE LEON LE GRAND, LE PASTEUR 
 
ou La force et la joie de croire 
 
( selon l'homélie  XCV « sur les degrés de la Béatitude »)1 
 
 Pour être en partie comme un auditeur de cette homélie du 
pape Léon au Vème siècle, je me suis astreint à « l'écouter » en la 
prononçant à voix haute, ce qui m'a demandé environ vingt 
minutes; mais vu sa densité théologique et pastorale, je dépasserai 
sûrement ce temps pour vous  faire partager quelques-uns de ses 
centres  d'intérêt! 
     Vous savez sans doute que ces homélies léonines papales ont 
été pratiquement les premières à être conservées, et que le genre 
littéraire des Béatitudes  existait déjà dans l'Egypte ancienne. On 
hésite sur l'occasion possible de ce sermon de Léon: peut-être une 
fête ancienne des Apôtres, en dehors de celle des apôtres Pierre et 
Paul. 
     Le titre complet: « De gradibus ascencionis ad Beatitudinem » 
(« Sur les degrés de la montée vers la Béatitude ») s'apparente au 
genre bien en vogue alors du « Gradus ad caelum », avec l'idée 
                                               
1 - Nous utilisons le texte et la traduction publiés dans le no 72 de la 
collection Sources Chrétiennes par R.Dolle, en nous permettant parfois de 
retoucher la traduction française. On pense généralement que Léon, au 
moins pour cette homélie, s'est inspiré en partie du «  IIIème Traité sur 
l'Evangile de St Matthieu » de Chromace d'Aquilée, évêque de cette ville 
d'Italie de 388 à 408;il connaissait sûrement aussi le commentaire de St 
Jérôme, et le sermon de St Augustin sur Le sermon sur la montagne,  mais 
cela n'enlève rien à son originalité, à notre avis. 
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intéressante de marche, de cheminement, de progrès spirituel, mais 
ici en n'oubliant surtout pas que cette homélie s'inscrit dans une 
liturgie conçue comme source de vie et de progrès, donc de force et 
de joie dans la vie de foi. 
     
       Aussi, la question suivante pourrait nous servir de « fil 
rouge »: « Comment les Béatitudes évangéliques peuvent-elles être 
des degrés indispensables vers un épanouissement de tout l'être, à 
la fois humain et spirituel tant pour l'individu que pour une 
communauté, ecclésiale principalement? » Notre première partie 
présente une vue d'ensemble de cette homélie en même temps que 
la vision du Salut chez le pape Léon, pasteur avant tout; la seconde 
partie propose d'examiner des aspects d'une « logique » 
évangélique et pastorale chez ce pape. 
 
  I – VUE D'ENSEMBLE de L'HOMELIE et VISION du 
SALUT selon LEON. 
 
    
        En nous attachant d'abord au double sens du mot 
« Heureux » ( « asher » en hébreu), nous découvrons ensuite une 
prédication à la fois claire et chaleureuse, avant d'examiner de 
plus près l'introduction aux vues amples et révélatrices de la 
spiritualité du pape Léon, de son talent de prédicateur aussi. 
 
   1- A partir de la racine hébraïque ( « Asher ») du mot-
leitmotiv « Heureux », on peut dégager deux significations qui, 
loin de s'exclure, se renforcent: 
    
    a) la plus courante tient du constat de joie, pour une joie 
donnée, mais à condition ici d'être vraiment pauvre, doux, 
miséricordieux, etc; ainsi en Gen.30,13, à propos d'un second fils 
donné à Jacob par une servante, Léa s'écrie: « Quel bonheur pour 




l'appela « Asher »; on reconnaît aussi au passage  une « mouture » 
d'un verset du Magnificat en Lc 1,48. 
     b) l'autre signification, moins connue, traduit le 
dynamisme vital proposé dans ces Béatitudes, car « asher » peut 
aussi vouloir dire: « Debout, en avant »; ainsi au Ps.128,1, qui est 
un psaume dit des Montées: « debout ceux qui craignent le 
Seigneur et suivent son chemin! » 
 
   2- Un déroulement clair et chaleureux sur l'ensemble de 
l'homélie. 
 
     a) Sur les neuf paragraphes de cette homélie, le premier sert 
d'ample introduction à partir de Mt 5, 3-9. 
            - les par.2 et 3 examinent la béatitude sur la vraie 
pauvreté. 
 le par.4 celle sur la consolation. 
 Le par.5 celle sur les doux. 
 Le par. 6 celle sur les affamés et assoiffés de justice. 
 Le par.7 sur les miséricordieux. 
 Le par.8 celle sur les coeurs purs. 
 Le par.9 celle sur les artisans de paix, avec aussi la 
conclusion-doxologie. 
 On remarque une inversion à l'ordre habituel: celle sur la 
consolation, évoquée avant celle sur les doux; peut-être à cause des 
temps difficiles vécus alors par tous dans l'empire romain 
d'Occident , vu le contexte des invasions. 
 b)Le style oral est soigné: le superlatif « dilectissimi » 
(« bien aimés »)employé 5 fois peut être compris comme 
enveloppant de tendresse l'auditoire dans son ensemble et chacun 
en particulier. La clarté, souci de pasteur pour bien se faire 
comprendre, insiste souvent, par exemple sur des contre-sens à 
éviter à propos de la pauvreté; il soigne les transitions entre les 
paragraphes, avec aussi un sens des formules pour relancer ou 
maintenir l'attention, ainsi fin du par.2: « Cette pauvreté 
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magnanime,les Apôtres, les premiers après le Seigneur, en ont 
donné l'exemple... »; c'est aussi une manière de souligner la forte 
unité des Béatitudes, ainsi fin du par.6: « ...au désir de justice est 
unie la vertu de miséricorde... », alors qu'ici, en appelant vertu la 
béatitude, apparaît le pasteur soucieux de formation morale. 
 
 
    3 – Dans le premier paragraphe introductif -que nous 
recopions intégralement  – certains indices semblent révéler que les 
fidèles viennent sans doute d'entendre la lecture du ch.4,v.12à 25 
de l'Evangile de Matthieu qui évoquent, après les tentations subies 
par Jésus au désert, son arrivée en Galilée, l'appel ses premiers 
apôtres et sa proclamation de la Bonne Nouvelle du Règne de 
Dieu, accompagnée de nombreuses guérisons. Nous présentons ce 
paragraphe en trois parties, commentées chacune brièvement. 
 
   a) « Notre Seigneur Jésus Christ, préchant  l'Evangile du 
Royaume et guérissant toutes sortes de maladies à travers toute la 
Galilée, la renommée des fortes actions accomplies par sa 
puissance s'était répandue dans toute la Syrie et des foules 
nombreuses affluaient de la Judée entière vers le céleste médecin. 
         Parce qu'en effet l'ignorance humaine est lente à croire ce 
qu'elle ne voit pas et à espérer ce qu'elle ne connaît pas, il fallait 
que des bienfaits corporels et des miracles visibles éveillent 
l'attention de ceux qui avaient besoin d'être fortifiés par 
l'enseignement divin:ainsi, ils expérimentaient un pouvoir si 
bienfaisant qu'ils ne douteraient pas que sa doctrine fût une 
doctrine de Salut. »2 
                                               
2 - Par.1 a) « Praedicante, dilectissimi, Domino nostro Jesu Christo 
Evangelium regna, et diversos per totam Galileam curante languores,, in 
omnem se Syriam virtutum ejus fama diffuderat; et multae ex universa 
Judaea turbae ad caelestem medicum confluebant. Quia enim tarda est 
humanae ignorantiae fides ad credenda quae non videt, et speranda quae 
nescit, opportebat divina eruditione firmandos corporeis beneficiis et 
visibilibus miraculis incitari: ut cujus tam benignam experiebantur 





   Comme nous l'avons déjà signalé, cette première partie du 
paragraphe de l'homélie résume la fin du ch.4 de Matthieu avec les 
miracles de Jésus en Galilée et en Syrie et l'affluence des foules vers 
« le médecin céleste », expression importante qui, même si elle 
n'est pas directement de Léon, indique bien la double nature du 
Sauveur, ,l'Homme-Dieu qui soigne les corps et les âmes. Vient 
ensuite une remarque psycho-spirituelle sur la foi lente et 
l'espérance de l'ignorance humaine qui a besoin de voir pour 
croire, comme l'apôtre Thomas d'une certaine façon; le but des 
guérisons et miracles , outre la bonté de Jésus pour tout leur être, 
est de fortifier leur éveil à la foi et à l'espérance chrétienne, donc 
leur conversion, par un enseignement approprié pour les amener à 
la doctrine du Salut, en leur ouvrant ainsi des perspectives 
immenses de force et de joie intérieures. 
 
   b) « Donc, pour transformer des guérisons  extérieures en 
remèdes intérieurs et, après la santé rendue aux corps, opérer la 
guérison des âmes, le Seigneur s'écarta des foules qui l'entouraient 
et gagna la retraite de la montagne voisine, y appelant ses Apôtres 
pour les instruire des plus sublimes leçons du haut de ce siège 
mystique; par le caractère même du lieu et de l'action, il signifiait 
qu'il etait Celui-là qui autrefois avait daigné favoriser Moïse de ses 
entretiens;alors, c'est vrai, c'était dans l'appareil d'une terrible 
justice, à présent, c'était dans une mansuétude plus sacrée,pour 
que s'accomplît ce qui avait été promis par la bouche du prophète 
Jérémie: « Voici venir des jours, dit le Seigneur, où je statuerai 
                                                                                                              
     Par.1b) «  Ut ergo exteriores medelas Dominus ad remedia 
interiora transferret, et post sanitates corporum curationes operaretur 
animarum, segregatus e circumstantibus turbis,secessum vicinus montis 
ascendit, advocatis apostolis,quos sublimioribus institutis ab edito mysticae 
sedis imbueret, ex ipsa loci atque operis qualitate significans se esse qui 
Mosen quondam suo fuisset dignatus alloquio: illic quidem terribiliore 
justitia, hic autem sacratiore clementia, ut impleretur quod fuerat, propheta 
Jeremia dicente, promissum: « Ecce dies veniunt, dicit Dominus, et 
disponam domui Israel. Post dies illos, dabo leges meas in sensu ipsorum, et 
in corde ipsorum scribam meas » 
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pour la maison d'Israël. Après ces jours-là,je mettrai mes lois dans 
leur être et je les écrirai dans leur coeur » (Jer.31,33) » 
 
   Cette seconde partie insiste sur la pédagogie divine du 
« céleste médecin »pour tous les hommes. Le prédicateur emploie 
des formules contrastées, une des caractéristiques de son style 
oratoire et écrit: guérisons extérieures / remèdes intérieurs, 
montagne (peut-être le mont des oliviers) / siège mystique, 
présentation de Jésus dans une quasi transfiguration pour 
l'entretien avec Moïse au Sinaï/ douceur de celle du Fils de Dieu 
réalisant les promesses des Prophètes par la belle citation de 
Jérémie, pour insister sur l'approfondissement de l'Alliance. En 
effet, d'une Alliance fondatrice au Sinaï pour les Hébreux, vite 
devenue plutôt locale, légaliste et cultuelle,donc pas très 
personnelle, sauf pour certains, Jérémie annonce une Alliance 
renversante, car « inscrite au fond de leur être et sur leur coeur », 
qui va devenir consciemment personnelle. Or, ces « semina 
Verbi »ne peuvent -ils pas être envisagés comme une base du 
dialogue interreligieux,car inscrite dans le coeur de tous les 
hommes, Dieu voulant le Salut de l'Humanité?Irénée de Lyon s'en 
souviendra peut-être en écrivant dans l  « Adversus haereses »: 
« Ils possèdent le salut écrit sans papier ni encre par l'Esprit sans 
leur coeur ». 
 
c) « Celui donc qui avait parlé à Moïse parla aussi aux 
Apôtres, et dans le coeur des disciples le Verbe écrivait d'une main 
rapide les commandements de la Nouvelle Alliance, non plus 
comme autrefois au milieu d'épaisses nuées et dans la frayeur du 
tonnerre et des éclairs qui écartait de tout accès à la montagne un 
peuple terrifié, mais dans une conversation paisible et ouverte aux 
oreilles de ceux qui l'entouraient: ainsi la douceur de la Grâce 
chassait la dureté de la Loi, et l'Esprit d'adoption abolissait la 
crainte propre à la servitude; »3 
                                               
3 - Par.1 c: « Qui ergo locutus fuerat Mosi locutus est et apostolis, et 
in cordibus discipulorum velox scribentis Verbi manus Novi Testamenti 




   
       La troisième partie reprend les paroles divines avec la 
belle image du Verbe qui écrit dans le coeur humain, mais Léon 
insiste surtout sur la Nouvelle alliance, montrant ainsi l'unité des 
deux Testaments et, toujours par contraste, le nouveau type de 
relation entre l'Homme-Dieu et les hommes (« tous ceux qui 
l'entouraient »), relation basée sur  «la douceur de la Grâce », donc 
du don divin et – souvenir notamment de St Paul – sur l'esprit 
d'adoption, donc d'enfants et de fils de Dieu. L'ancienne Alliance, 
sans être supprimée,était ainsi approfondie sur une autre vision de 
Dieu. 
 
        Ainsi, dans ce seul paragraphe d'introduction, est brossée 
et rappelée la vision d'un nouveau salut, soulignant le 
cheminement proposé: à partir d'une foi aux miracles et guérisons, 
donc déjà aussi source de joie,le prédicateur, à la suite du Seigneur 
(dimension essentielle qu'il prend  bien soin de rappeler) invite à 
une foi salutaire, à vivre dans une relation de confiance et de 
révélation « coeur à coeur » avec l''Homme-Dieu, ce « médecin 
céleste » offrant en quelque sorte son Etre et son Avoir. 
 Comment alors ne pas voir dans le début du par.2 une autre 
introduction aux Béatitudes elles-mêmes: «  Qu'est-ce que la 
doctrine du Christ? Ses Paroles sacrées le proclament,pour que 
ceux qui désirent arriver à l'éternelle Béatitude connaissent par 
elles les degrés de cette bienheureuse montée. »4  En effet, sont 
repris le mot « doctrina » rendu ici par une vigoureuse 
interrogation, et l'adjectif « salutaire » du par.1 développé par la 
proposition subordonnée de but, elle-même soulignant la 
sollicitation de la volonté libre de « ceux qui désirent arriver à 
l'éternelle Béatitude » à conquérir. C'est aussi un rappel du titre de 
                                                                                                              
per terribiles sonos atque fulgores populo ab accessu montis absterrito, sed  
patente ad aures circumstantium tranquillitate colloquii, ut per gratiae 
lenitatem removeretur legis asperitas, et spiritus adoptionis auferret 
formidinem servitutis » 
4 - Par.2, début: « Qualis igitur doctrina sit  Christi sacrae ipsius 
sententiae protretantur, ut qui ad aeternam beatudinem pervenire 
desiderant, gradus felicissimae ascensionis agnoscant. » 
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l'homélie au moment où il s'apprête à approfondir l'essentiel des 
Béatitudes, cette véritable charte d'un christianisme cohérent et 




     II – AU SERVICE d'une « LOGIQUE » EVANGELIQUE et 
PASTORALE. 
 
    En abordant ces Béatitudes, nous ne prétendons pas 
examiner chacune,mais en souligner des aspects qui nous 
paraissent importants dans la perspective retenue, même si ces 
aspects peuvent ressurgir au fil de l'homélie, exprimant à la fois la 
vie spirituelle intense et le souci pastoral qui animent le pape 
Léon. Aussi, de l'évocation d'abord de la bienheureuse pauvreté – 
traitée en deux longs paragraphes qui proposent un aperçu fort 
intéressant sur la vie de l'Eglise naissante – on passera à la vision 
en Dieu selon notre pape, et on finira par son insistance sur ce 
qu'on nomme souvent « la foi et les oeuvres ». 
 
   1 – Aux par.2 et 3 sur la vraie pauvreté, un aperçu sur la vie 
de l'Eglise naissante., avec l'esprit de foi et de joie qui l'anime. 
  a) Pour cet auditoire sans doute composé de riches et de 
pauvres, Léon écarte d'abord un contresens possible sur la vraie 
pauvreté, qui n'est pas celle seulement du dénuement matériel, et il 
affirme: « Le Seigneur montre que le royaume des cieux doit être 
donné à ceux que l'humilité de l'âme recommande plutôt que la 
pénurie des ressources ». Il fait ensuite une remarque à la fois 
psycho-sociologique et spirituelle sur le fait qu'il existe aussi de 
bons riches en notant: « A toutes les espèces et classes d'hommes, il 
est donné d'avoir part à cette vertu ».5 
                                               
5 - a) par. 2: « ostendit eis regnum caelorum tribuendum quos 
humilitas commendat animorum magis quam indigentia facultatum...Omni 





   b) Au par.3 il n'oublie pas qu'un auditoire composite a 
besoin d'exemples, et il en propose sur la façon dont l'Eglise vit en 
foi et en joie cette « pauvreté magnanime ». A la suite du 
Seigneur, maître céleste en vraie pauvreté, il cite l'exemple des 
Apôtres qui, après une conversion enthousiaste (car l'adjectif 
« alacer » peut prendre ce sens, ou celui de « plein d'entrain ») 
« ont suscité de nombreux imitateurs de leur foi au temps où ces 
premiers-nés de l'Eglise n'avaient qu'un coeur et qu'une âme 
communs à tous les croyants(cf Act.1,32)...Ils s'enrichissaient des 
biens éternels par leur généreuse pauvreté...et ne rien avoir de ce 
monde et tout posséder avec le Christ les emplissait de joie ».  
    Surtout, il évoque Pierre comme « thaumaturge » de cette 
Eglise naissante; il nous le montre en effet donnant une nouvelle 
naissance à un boiteux par la guérison de son corps mais aussi de 
son âme, « il restaura dans un homme l'image du Christ »;  une 
nouvelle naissance source de foi et de joie «  puisqu'il marchait 
bondissant et louant Dieu » (Act.3,8). Ce témoignage de Pierre, 
apôtre et chef de l'Eglise naissante, provoque la conversion de près 
de 5OOO nouveaux croyants: « Et ce pauvre donna la grâce divine 
en si grande profusion que, après avoir rendu l'usage de ses jambes 
à un seul homme, il rendit à des milliers de croyants la santé du 
coeur et transforma en hommes agiles dans le Christ ceux qu'il 
avait trouvés boîtant dans l'infidélité des Juifs »; On peut être 
sensible ici aux heureux effets de style soulignant la surabondance 
de la grâce, notamment par les contrastes: « une si grande 
profusion, jambes rendues à un seul homme/ santé du coeur rendue 
                                                                                                              
      b) par.3: « alacri conversione...multos sui similes fidei suae 
imitatione fecerunt, quando illis primitivis Ecclesiae unum cor omnium et 
anima erat una credentium...et per devotissimam paupertatem bonis 
ditabantur aeternis...et gaudebant nihil habere de mundo et omnia possidere 
cum Christo ». 
      Ibidem: « imaginem Christi in homine reformavit » 
      Ibidem: « Et hic pauper...dedit divinae gratiae largitatem ut 
quemadmodum unum hominem redintegrarat in pedibus, sic tot millia 
credentium sanaret in cordibus, faceretque eos in Christo alacres quos in 
Judaica perfidia invenerat claudicantes » 
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à des milliers de croyants, hommes agiles dans le Christ /ceux 
boitant dans l'infidélité des Juifs »; R.Dolle a fort bien traduit ici 
« perfidia » par « infidélité », comme s'il avait peut-être compris 
que le pape Léon n'accablait pas les Juifs outre mesure! 
    
c) Le bref par.4, avec l'évocation des affligés bienheureux, 
contraste sans doute de façon voulue avec l'exubérance précédente. 
Comme au par.2 sur le contresens à ne pas commettre à propos de 
la vraie pauvreté,Léon attire l'attention sur la vraie tristesse 
religieuse: « Elle pleure soit le péché des autres, soit le sien propre; 
elle n'est pas triste de ce qu'opère la justice divine, mais elle 
s'afflige de ce que commet l'injustice humaine ». Comme il a ici 
conscience  du péché dont l'homme est pleinement responsable, 
l'adjectif « alienum peccatum »pourrait accepter aussi comme 
traduction: « péché préjudiciable, qui aliène ». En tout cas,la 
dernière phrase de ce paragraphe souligne l'aide des Béatitudes 
pour monter vers la gloire du Salut: « La patience (dans les 
épreuves) conduit le juste à la gloire »6. La mention de la patience 
est aussi une habile transition vers la Béatitude concernant les 
doux, puisqu'au sens biblique les doux sont aussi les patients. 
   
   2 -Il semble faire partager sa propre expérience spirituelle 
par sa vision de et en Dieu. 
 
   a)  Au paragraphe 5, dans l'évocation au début de la 
Béatitude sur les doux, possesseurs de la terre, il élargit le contenu 
du mot »doux » aux « bienveillants,aux humbles et  aux moderés, à 
ceux disposés à souffrir toutes les injustices », précisant que cet 
héritage promis commence dès ici-bas: « il faut comprendre que 
nuls autres que ceux-là n'entreront dans le royaume des cieux » car 
le royaume messianique est à la fois terrestre et céleste, ce qui 
donne une grande ampleur de vision théologique à la béatitude,, 
                                               
6 - Par.4: « Religiosa tristitia aut alienum peccatum luget aut 
proprium; nec de hoc dolet quod divina tristitia agitur, sed de eo maeret 
quod humana iniquitate committitur. » 




large et universelle , comme ce royaume du Dieu Créateur de la 
terre et du ciel. 
 
   b) Le prédicateur propose alors une vision de Dieu et du 
Corps mystique en harmonie avec toute la Création, comme s'il 
livrait à son auditoire une partie de son expérience mystique; ses 
propos sont denses, et mêmes difficiles à comprendre pour des 
chrétiens « ordinaires »: « La terre promise aux doux...est donc le 
corps des saints qui, par le mérite de leur humilité, sera transformé  
par une heureuse résurrection et revêtu de la gloire de 
l'immortalité(I Cor.15,52-54); désormais il ne s'opposera plus en 
rien à l'esprit( Gal.5,17) et s'accordera en une parfaite unité avec 
la volonté de l'âme. Alors, en effet, l'homme extérieur appartiendra 
à l'homme intérieur(Rom.7,22)dans une tranquille et inviolable 
possession...alors,l'esprit tendu vers la vision de Dieu ne sera arrêté 
par aucun obstacle venant de la faiblesse du corps... »; dans ce 
passage imprégné de St Paul, le royaume est certes donné, mais il 
faut le conquérir par l'effort de l'humilité, comme les saints qui ont 
mérité résurrection et gloire immortelles; l'effort – mais en accord 
avec le désir profond de la nature humaine – est encore souligné 
par des expressions comme: « parfaite unité avec la volonté de 
l'âme », « l'esprit tendu vers la vision de Dieu ». Et il récapitule le 
sens donné à cette béatitude: « les doux possèderont la terre dans 
une paix perpétuelle, et rien ne viendra contrarier leurs droits 
lorsque cet être mortel revêtira l'immortalité »(I Cor.15,53)7. 
                                               
7 - Par.5: « Mitibus atque mansuetis, humilibus ac modestis et ad 
omnium injuriarum tolerantium praeparatis possidenda terra 
promittitur ...cum regnum caelorum non alii intelligantur intrare. » 
     Ibidem: « Terra ergo promissa mitibus...caro sanctorum est, quae 
ob humilitatis meritum felici resurrectione mutabitur et immortalitatis 
gloria vestietur, in nullo jam spiritu futura contraria et cum voluntate 
animi perfectae unitatis habitura consensum.Tunc enim exterior homo 
interioris hominis erit quieta...possessio; tunc mens videndo Deo intenta 
nullis corporeae infirmitatis impedietur obstaculis... ». 
    Ibidem: « Possidebunt illum mites pace perpetuum, et nihil 
unquam de eorum jure minuetur, cum...corruptibile hoc induetur 
immortalitatem. »;  
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    Cette béatitude, la formule connue d'Irénée  nous paraît la 
résumer à sa manière...à condition de la citer en entier: « La gloire 
de Dieu, c'est l'homme vivant(ie de corps et d'âme dans une vie 
chrétienne épanouie), et la vie de l'homme c'est la vision de 
Dieu »8: elle souligne ainsi la qualité de la relation d'Amour entre 
Dieu et les hommes, comme le soulignent aussi les quatre 
béatitudes suivantes, celles concernant les affamés et assoiffés de 
justice, les miséricordieux, des coeurs purs et des artisans de paix. 
 
 
   3 – Une dialectique Amour, justice et miséricorde, pureté et 
paix, ou la foi et les oeuvres. 
 
    L'Amour  de Dieu est en effet aussi la source, le moteur et le 
modèle de ces dernières béatitudes, et nous voudrions indiquer 
qu'ici les considérations du prédicateur se concentrent sur ce qu'on 
pourrait appeler une contemplation active, s'exprimant dans la 
formule plus traditionnelle de « la foi et les oeuvres ». 
 
   a) Les liens entre ces quatre béatitudes sont fortement 
soulignés: 
 
 A la fin du par.6, on note cette transition très claire: « ...de 
même qu'à l'Amour de dieu s'ajoutait l'amour du prochain, de 
même au désir de la justice est unie la vertu de miséricorde ;Le 
Seigneur continue donc ainsi... 9 
  
 A la fin du par.7, on a ceci: « Et parce que pour lui tout 
est pur grâce à l'aumône(qui renvoie à la justice et à la 
                                               
8 - 
  Adversus haereses IV, 20,7. 
9 -Par.6: « ...sicut illic dilectioni Dei proximi cura subjungitur, ita et 




miséricorde), tu parviendras aussi à la béatitude promise ensuite 
par le Seigneur quand il dit: « Heureux les coeurs purs... »10 
 A la fin du par.8, à propos de la vision de Dieu par les 
pratiquants des Béatitudes, il dit: « ...C'est à le mériter que se 
rapporte, à notre sens,: heureux les artisans de paix... »; il a 
d'ailleurs précisé avant à propos des coeurs purs: « Qu'est-ce donc 
qu'avoir le coeur pur, sinon s'appliquer aux vertus dont il a été 
question plus haut ».11Pour lui donc, ces béatitudes ou vertus sont 
comme les maillons indestructibles qui à la fois expriment cet 
Amour de Dieu et y mènent. 
 
    b) Il insiste en effet sur sur l'Amour de Dieu et l'amour des 
hommes comme consigne sur l'utilité des Béatitudes dans la vie 
spirituelle. 
 
    Les citations précédentes illustrent aussi cette consigne du 
double amour qui n'en fait qu'un; au par. 6, après qu'il a rappelé 
Deut.6,5 sur Dieu à aimer de tout son être, à la fin il ajoute cette 
formule bien frappée: « Aimer Dieu en effet n'est pas autre chose 
qu'aimer la justice »(« ...nihil aliud est diligere Deum quam amare 
justitiam »); le choix du verbe « diligere » pour Dieu n'est pas sans 
doute indifférent puisqu'il indique un amour choisi, alors que 
« amare » est plus commun. 
 
   Au par.7, on dirait qu'il interpelle chacun de ses auditeurs 
dans les deux « apostrophes » suivantes: 
  
   D'abord celle-ci: « Reconnais, chrétien, la valeur de ta 
sagesse(divine donnée), et comprends à la pratique de quelle 
                                               
10 - Par.7: « Et quoniam tibi per eleemosynam omnia munda sunt, ad 
eam quoque beatitudinem quae consequenter est promissa pervenies, dicente 
Domino: Beati mundo corde... ». 
11 - Par.8: « Ad hoc enim promerendum illud intelligimus pertinere 
quod sequitur: Beati pacifici... » 
       Ibidem: « Quid ergo est habere cor mundum, nisi eis quae supra 
dictae sunt studere virtutibus? ».. 
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conduite tu es appelé et pour quelles récompenses! ». Le début 
rappelle une autre plus connue: « Agnosce, christiane, dignitatem 
tuam » prononcée dans un sermon de Noël sur le mystère de 
l'Incarnation.; après l'insistance sur la vocation au Salut par une 
vie spirituelle sans cesse à acquérir, on note les deux verbes à 
l'impératif( « agnosce, intellige ») sollicitant une foi intelligente ou 
une intelligence de la foi; même s'il faut en payer le prix(« artibus 
disciplinarum), c'est à dire par exemple une conduite exigeante. 
    L'autre interpelle directement la foi et les oeuvres: « Sois 
assurée, foi de ceux qui accomplissent les oeuvres: ce que tu désires 
te sera présent, et tu te saisiras sans fin de ce que tu 
aimes »12Outre l'écho de Gal.5,6(« la foi dans l'amour ») et de 
Jac.2,20( « la foi est inopérante sans les oeuvres »), la nette 
insistance sur la foi et les oeuvres ou une contemplation active 
constitue un plenum qu'on ne peut réaliser sans effort vigoureux et 
joyeux! 
   Au par9 encore, à propos des artisans de paix, il évoque 
egalement l'effort à fournir, mais en insistant sur un autre aspect 
essentiel à demander: «Ils ne peuvent prétendre à une telle paix 
s'ils ne sont pas en accord avec la volonté de Dieu. »13; il s'agit 
vraiment d'une adhésion du coeur (« concordant »), et même du 
coeur de la foi avec la volonté divine, ce qui justement se demande 
souvent dans la prière du Notre Père apprise aux hommes par le 
« médecin céleste ». Ainsi – et ce peut être la conclusion de cette 
seconde partie de nos réflexions – on ne peut concevoir une telle 
contemplation active sans la plus belle des prières, à condition 




                                               
12 - Par.7: « Agnosce, christianae, sapientiae tuae dignitatem, et 
qualium disciplinarum artibus ad quae praemia voceris intellige »; 
      Ibidem: « Secura esto, operantium fides, aderunt tibi desideria 
tua, et iis quae amas sine fine potieris » 
13 _ Par.9: »Hanc pacem...non veraciter sibi vindicant, si  non cum Dei 








   CONCLUSION 
 
   Avant de retenir d'autres points de conclusion, «  écoutons » 
celle de Léon lui-même à la fin de son homélie: « L'amour de Dieu 
joint à l'amour du tout proche leur obtiendra de ne plus ressentir 
aucune attaque adverse, de ne plus redouter aucun scandale, mais, 
une fois terminé le combat de toutes les tentations, de se reposer 
dans la plus sereine des paix, celle de Dieu, par Notre Seigneur qui, 
avec le Père et l'Esprit Saint vit et règne dans les siècles des siècles. 
Amen. »14. 
   Cette conclusion peut paraître assez banale, notamment avec 
la doxologie finale. Mais en fait elle rappelle bien l'essentiel du 
message chrétien et la « logique » évangélique et pastorale qui 
animent l'homélie: l'essentiel, c'est le double amour, avec le mot 
« dilectio », donc un amour choisi et réciproque vécu le mieux 
possible par le témoin chrétien,  méritant aussi (cf 
« merebitur »),dont deux récompenses sont d'abord signalées sur le 
chemin de la paix(l'adversité, le scandale à affronter); la mention 
du « combat, avec une nuance paulinienne(cf « certamen ») de 
toutes les tentations » fait songer à la demande du Notre Père, à 
cette demande de pouvoir manifester l'audace et la  force de la foi 
dans les épreuves. Tout cela, en effet, est possible – en plus 
d'obtenir la paisible sérénité de Dieu – grâce à l'aide du Christ,( 
« per Dominum nostrum »), notre modèle et frère dans le mystère 
de l'Incarnation, grâce aussi à l'efficacité aimante de la Trinité, 
maîtresse de la vie et du temps éternels. 
 
                                               
14 -Par.9, fin: « Hoc merebitur dilectio Dei et dilectio proximi, ut 
nullas jam adversitates sentiat, nulla scandala pertimescat, sed, finito 
omnium tentationum certamine,in tranquillissima Dei pace requiescat, per 
Dominum nostrum, qui cum Patre et Spiritu vivit et regnat in saecula 
saeculorum. Amen. » 
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   A cette conclusion déjà assez récapitulative, nous voudrions 
attirer l'attention sur trois points. 
 
1)    On n'oublie pas que ces Béatitudes sont en fait des 
conseils de vie, des suggestions semées par Le Christ au cours de sa 
vie publique en Palestine, et qu'ensuite Matthieu et Luc ont  
regroupées en des listes concordantes. Le pasteur Léon les appuie 
sur de nombreuses citations de l'Ecriture15, avec le souci de 
souligner l'unité des deux Testaments, dès l'introduction de 
l'homélie, par l'insistance sur la nouvelle Alliance. Cette « mine » 
profonde de l'Ecriture lui permet de nous donner,  et de faire 
revivre par sa maîtrise oratoire et sa conviction de pasteur,  des 
aperçus sur la vie du Christ, « le médecin céleste », sur la vie de 
l'Eglise naissante sous la houlette de Pierre, sur la vie à mener du 
chrétien, guidé par ces vertus-béatitudes. 
2)     On n'oublie pas non plus que cette homélie est partie 
intégrante d'une Liturgie vivante dont Léon s'est toujours montré 
un passionné et un serviteur, cette Liturgie qui lui donne la joie de 
célébrer en communauté, en esprit et en vérité, les mystères de 
l'Incarnation salutaire. On a ici une petite application de deux de 
ses convictions d'une liturgie vivante; en effet, dans son homélie 
72, 7, il parle de «  la solennité de l'acte très sacré de la Lecture » ( 
« solemnitas sacratissimae Lectionis »), et en 72,2, il affirme: 
« C'est par  l'oreille charnelle qu'on accède vraiment à 
l'intelligence » ( « per aurem carnis penetratus est mentis 
aditus »).Ici, la force de sa foi et de sa joie, de son talent oratoire 
aussi, sont capables de rendre présents à l'esprit des événements 
fondateurs dont les auditeurs n'ont pu être les témoins visuels! 
3) Mais surtout, on n'oublie pas qu'il présente une vision de la 
vérité testamentaire et évangélique comme une relation d'Amour 
entre l'Homme-Dieu miséricordieux et des hommes faillibles; ne 
peut-on pas alors évoquer, par exemple,  la béatitude douceur 
comme la ténacité calme du témoin qui se sait aimé infiniment, la 
                                               
15 - Nous avons relevé au moins 30 de ces citations, 8 pour l'AT, 22 
pour leNT, dont 8 pour Mt, 2 pour Lc, 2 de Jean, 4 pour les Actes, mais 6 de 




béatitude pureté comme le refus des compromissions, la béatitude 
miséricorde comme une tendresse profonde pour les êtres 
humains? Alors, une vision aussi ample de Dieu, notamment dans 
le dialogue interreligieux dont en son temps et à sa manière le 
pasteur Léon fut un témoin, n'ouvre t-elle pas à un pluralisme 
religieux fécond, comme le suggèrent ces questions d'un chrétien 
contemporain en évoquant l'Eglise Mystique? Il interroge ainsi: 
« L'Eglise mystique n'est-elle pas un perpétuel appel au 
dépassement de la condition humaine, le mouvement sans cesse 
recommencé de l'homme qui,,pour se construire, doit sortir de lui-
même...y compris, peut-être de son christianisme en tant que 
religion?l'existence chrétienne ne résiderait-elle pas dans ...ce que 
les théologiens nomment l'essence « exodale » du christianisme, qui 
nous pousse sans cesse à transgresser, à traverser nos mers rouges 
intérieures,, pour naître à une autre dimension, de liberté et de 
plénitude? »16; en somme, comme les Béatitudes vues par le pape et 
pasteur Léon y invitent d'une certaine manière évangélique!17. 
 
 





                                               
16 - Jean Mouttapa, Religions en dialogue ( Paris, 2002, p.298); On 
peut ne pas être forcément d'accord avec  tous les termes de cette 
« ouverture », mais elle correspond, à notre avis, à un authentique esprit 
évangélique... 
17 - Au terme de ce travail, nous reconnaissons bien volontiers des 
lacunes certaines, notamment celle des rapports entre les notions, 
importantes pour Léon, de mysterium, sacramentum, exemplum,auxquels 
l'auteur semble faire une brève allusion au par.6 à propos des affamés et 
assoiffés de justice: « cette faim et cette soif ...souhaitent être comblées du 
Seigneur lui-même en étant introduites dans le secret de mystères. ».Je 
renvoie à la thèse (dactylographiée) d'un maître trop tôt disparu: 
Sacramentum et Mysterium chez St Léon le Grand, de Yves-Marie Duval,( 
Lille 1959, Faculté de Théologie). 




     
